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Hommage à la Révolution espagnole 

(ci-dessus: Bakounine et le milicien, dessin de José Maria Gallo, 1937) 
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Bakounine et le milicien: cette illustration de l'époque de la Révolution 

espagnole, il y a soixante-dix ans, est typique d'un certain imaginaire 

anarchiste - masculin et presque idolâtre. Aurait-il mieux valu trouver le 

dessin d'une jeune femme illuminée par l'apparition d'Emma Goldman? 

Ce serait dans le même regi$tre. 

Cet hommage est bien entendu aussi ironjque qu'affec eux, aussi 

critique qu'admiratif du courage et de l'engagement des compagnons, 

espagnols ou non, qui ont lutté à leur manière pour des valeurs qui nous 

sont communes. 
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Sur la symbolique anarchiste 

Une belle illustration d'interprétation des symboles de l'imagerie anarchiste se 
trouve dans le réçit de Marie-Christine Mikhaïlo rappelant Pier Carlo Masini, 
interrogé lors d'un repas à Lausanne au sujet de dessins ornant le fronton de journaux 
italiens (voir bulletin du CIRA n° 5 5. 1999): 

Cela commence par une mer démontée, disait-il, c'est la classe ouvrière qui 
s'éveille, et par la moitié d'un soleil à l'horizon, dont les rayons apportent l'espoir 
d'un monde meilleur. Le dessin a du succès, il va donc étre repris par d 'aucres 
périodiques, chacun y ajoutant un détail pour l'améliorer. C'est ainsi qu'une année 
on voit le soleil darder ses rayons sur une mer plus calme, puis apparaître un navire 
dont les voiles se gonflent au vent de ! 'Histoire. 
[ ... ]Au cours des années, dit-il, certains journaux apportent des nouveautés à 
! 'illustration première. On voit apparaître sur le rivage une femme nue, élevant une 
torche dont les flammes esquissent les lettres Libertà. En faèe sa sœur, tout aussi 
dévêtue, écrase sous son pied la loi. Horreur! un serpent rampe vers elle et 
s'apprête à la mordre à la jambe. Heureusement un homme, torse nu, tout en 
muscles - un ouvrier, cela se voit! - vient frapper de son épée la bête infâ.me que 
nous avons reconnue, c'est l'Églis€ ... 
[ ... ] Â quel moment [commente Marie-Christine] l'imagination a-t-elle pris le relais 
sur les connaissances de /'historien? C'est sans importance. Les jeunes regards fixés 
sur lui le stimulaient sans doute, et il a su les captiver. On devinait, derrière 
l'humour, une réelle admiration pour ceux qui, avec de pauvres moyens, avaient 
cherché à intéresser les lecteurs à /'Idée. 
La diffusion d'images à grande échelle est relativement récente au Vu des moyens 

à disposition. Jusque-là, les seules images étaient celles des livres et des journaux. 
C'est aux alentours des années 1960-1970 que les copies de documents deviennent 
vraiment abordables grâce à la photocopie et à l'impression offset. L'écriture et le 
dessin sur les murs sont des moyens d'expression qui n'existaient presque pas avant 
les revendications de Mai 68. 

Certaines images ou symboles tendent alors à devenir des sortes d'icônes sans 
histoire (par exemple l'image de Che Guevara sur toutes sortes de produits de 
consommation). Le contexte de leur apparition et de leur évolution peut permettre de 
leur redonner un sens parfois peu perceptible par les générations suivantes. 

Il s'agit ici de présenter quelques symboles graphiques récurrents de l'anar­
chisme, de les replacer dans le contexte historique de leur apparition et de les mettre 
en lien avec les théories et idées dont ils sont issus. 

Le texte qui suit est une adaptation libre d'infos d'historiens et d'écrivains, parfois 
de traductions, dans le but de rassembler quelques écrits et réflexions sur le sujet. 

Mayk Dubois, avec la collaboration de Marianne Enckell 



Drapeau noir 

Précisons tout d'abord que le «drapeau noirn n'est pas vraiment un drapeau et 
n'est pas forcément noir. C'est toutefois sous cette dénomination qu'il est entré dans 
la symbolique anarchiste. 

En 1831, dans un contexte de lutte sociale avant que l'anarchisme n'existe en tant 
que mouvement nommé, les canuts lyonnais (ouvriers dans la fabrication de la soie) 
se soulèvent contre les conditions de travail qui leur sont imposées. En novembre ont 
lieu trois jours d'insurrection qui les mèneront à une victoire par les armes. Ils se 
battent sous une bannière noire brodée du slogan «Vivre en travaillant ou mourir en 
combattant». Le drapeau rouge était traditionnellement le drapeau de lutte du 
mouvement ouvrier. Il sera utilisé comme signe de ralliement lors des manifestations, 
notamment lors de la Commune de Paris (1871). 

Il a été parfois avancé que le rouge aurait été abandonné 
suite à la scission survenue lors du Congrès de l' Association 
Internationale des Travailleurs de septembre 1871 à La Haye 
et qui a donné naissance à la Fédération Jurassienne. Le 18 mars 
1882, lors d'un meeting à Paris, Louise Michel se serait pro­
noncée pour l'adoption du drapeau hoir afin de se dissocier sans 
ambiguïté des socialistes «autoritaires» et parlementaristes. 

Toutefois, ces informations proviennent de récits de parti­
cipants qui ne sont pas confirmés -à notre connaissance-par des images d'époques 
ou des sources avérées; par contre, une quittance conservée à l'HSG d'Amsterdam 
atteste l'achat de tissu rouge pour un calicot par des personnes de la Fédération 
Jurassienne en 187 6 à Berne. Ce qui semble indiquer que le choix de la couleur noire 
ne s'est pas effectué immédiatement après la scission de la Première Internationale. 

Le 9 mars 1883, lors d'une manifestation à Paris rassemblant environ 15 000 per­
sonnes sans emploi, Louise Michel agite un drapeau noir en guise de signe de rallie­
ment (il s'agit en fait d'un vieux jupon noir attaché à un manche à balai). Quelque 
500 personnes pilJent trois boulangeries en réclamant du pain et du travail avant de 
se faire disperser par la police. Louise Michel, reconnue par les forces de 1' ordre et 
accusée d'avoir été l'instigatrice du désordre, fera par la suite un séjour en prison. 

La publication du périodique français Drapeau Noir à Lyon en août 1883 permit 
en quelque sorte de populariser le choix de ce symbole. 
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Le drapeau noir arrive en Amérique en 1884, selon l'historien Paul Avrich. Il 
aurait été utilisé cette année-là, le 27 novembre, sur Market Square à Chicago lors 
d'une manifestation d'ouvriers menée par les anarchistes de l 'Intemationale. Selon le 
journal militant local The Alann, un grand drapeau noir côtoyait le traditionnel 
drapeau rouge près de la plateforme des orateurs. Ils prirent tous deux la tête de la 
marche à travers la ville qui suivit les débats. 

Les partisans de Makhno en Ukraine lors de la révolution russe de 1918-1921 
utilisèrent également le drapeau noir comme bannière. Ils combattaient sous la forme 
d'une douzaine d'armées sillonnant les terres et ils expulsèrent d'une grande partie 
du pays tout pouvoir centralisé. Ils se firent finalement décimer par les forces 
bolchéviques. 

Le 13 février 1921 eurent lieu les funé­
railles de Kropotkine à Moscou. De nom­
breuses personnes portaient des drapeaux 
noirs et des bannières accompagnées du 
slogan «Où il y a une autorité, il n'y a pas 
de liberté» suivirent le convoi. Ce fut 
pratiquement la dernière occurrence de 
drapeaux noirs en Russie soviétique. 

Deux semaines plus tard avait lieu la 
révolte de Cronstadt. Elle finit par être 
matée par les contre-révolutionnaires 
bolchéviques, ce qui marqua la fin de l'influence des anarchistes en Russie 
soviétique. 

Lors de la révolution espagnole de 1936-1939, l'usage du drapeau noir s'est de 
plus en plus répandu. Les anarchistes de la CNT, par exemple, combattaient sous des 
bannières rouges et noires, ainsi que d'autres entièrement noires. 

* * * * * 

Le choix de la couleur noire a pour chacun une origine et une signification 
différentes mais semble toujours lié à la lutte des classes et au désespoir de la 
période à laquelle il est apparu. 

C'est une puissante couleur ou anti-couleur, symbole de l'anarchisme, et qui en 
représente les principales luttes: contre la religion, contre l'économie et surtout 
contre l'État. Alors que le rouge fait classiquement référence au sang, le noir est 
connu comme évoquant le sang séché et le deuil. 

Howard Ehrlich, dans son livre Reinventing Anarchy (1979), interprète ainsi le 
drapeau noir: 

Pourquoi notre drapeau est-il noir? Le noir est une ombre de négation. Le drapeau 
noir est la négation de tous les drapeaux. C'est la négation des nationalités qui 
poussent les humains à s'entre-déchirer et à renier l'unité de l'humanité. Le noir est 
un sentiment de colère et de rage face à tous les crimes hideux commis contre 
l'humanité au nom d'une allégeance à un quelconque État. C'est la colère et la rage 
face à l'insulte à l'intelligence humaine qu'impliquent les prétentions, les hypocrisies 
et les ridicules chicaneries des gouvernements. 
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Le noir est également une couleur de regret, de tristesse; 
le drapeau noir qui renie la nation pleure aussi ses 
victimes, les innombrables millions assassinés par les 
guerres, externes et internes, à la grande gloire et pour 
la stabilité d'un État sanglant. Il pleure ceux à qui le 
travail est volé, taxé, afin de payer pour le meurtre et 
/'oppression d'autres individus. Il pleure non seulement 
la mort physique mais également /'atrophie de l'esprit 
soumis au système hiérarchique et autoritaire; il pleure 
les millions de neurones neutralisés sans plus jamais 
avoir la possibilité d'apporter leur lumière au monde. 
C'est une couleur d'inconsolable ressentiment. 

Mais le noir est également magnifique. C'est une couleur de détermination, de 
résolution, de force, une couleur auprès de laquelle toutes les autres sont mises en 
lumière. Le noir est le ,12ystère entourant la germination, la fertilité, le sol fertile de 
la vie naissante qui toujours évolue, se renouvelle, se rafraîchit et se reproduit dans 
les ténèbres. La graine cachée dans la terre, l'étrange voyage du liquide séminal, la 
croissance secrète de l'embryon dans la matrice sont tous entourés et protégés par la 
noirceur. 
Il conclut en se réjouissant du moment où ce s~bole, devenu inutile, sera 

abandonné. 

* * * * * 

En 1924 est composé un chant révolutionnaire intitulé leDrapeau noir. Loréal -
ouvrier typographe militant, auteur, compositeur et interprète de plusieurs chansons 
- l'écrit lors de son internement à la prison de La Santé. Avant cela n'existaient que 
des chants sur le drapeau rouge. 

Chant du drapeau noir 

Pourquoi ce drapeau teint en noir? 
Pourquoi cette teinte sinistre? 
-L'anarchie est faite d'espoir 

Et la mort n'est pas son ministre. 
Nous portons le deuil des méchants, 

Des ambitieux et des cupides, 
Des capitalistes avides 

Qui font couler du sang pour leurs penchants. 

bulletin CIRA 62, p. 4 

Nous annonçons /'approche du Grand Soir 
Où les tyrans iront au pourrissoir. 

Le capital engendre tous les crimes 
Et nous portons le deuil de ces victimes. 

Pourquoi ce drapeau teint en noir? 
Pourquoi la couleur fatidique? 

Nous portons le deuil du pouvoir, 



De l'État, de la Politique. 
Nous voulons notre liberté 

Et proclamons: Quoiqu'on dise, 
Chacun pourra vivre à sa guise 

Quand sera mise à mort l'autorité. 
Nous annonçons la fin des potentats, 
Filous, voleurs, menteurs et apostats. 
La liberté rend ékaux tous les êtres 

Et nous portons le deuil de tous les maîtres. 

Pourquoi ce drapeau teint en noir, 
Couleur d'une grande tristesse ? 
Les hommes, enfin, vont avoir 

Leur commune part de richesse. 
Nous portons le deuil des voleurs 

Qui tous les jours font des bombances 
Pendant que, dès leur prime enfance, 
Péniblement triment les travailleurs. 
Nous annonçons l'humaine société 
Où tous auront bien-être et liberté. 

Du patronat les formes sont maudites 
Et nous portons le deuil des parasites. 

Pourquoi ce drapeau teint en noir, 
Ainsi que le corbeau vorace? 

Les humains viennent d'entrevoir 
Qu 'ils sont tous de la même race. 

Nous portons le deuil des soudards 
Vivant de rapine et de guerre. 
Les peuples veulent être frères 

Et des nations brûlent les étendards. 
Nous annonçons l'ère de vérité, 
Ère d'amour et defi·aternité ! 

Des généraux l'existence est flétrie 
Et nous portons le deuil de leur patrie. 

Pourquoi ce drapeau teint en noir? 
Est-ce une religion suprême? 
L'homme libre ne doit avoir 

Pour penser nul besoin d'emblème! 
L'anarchiste n'accorde pas 

A ce drapeau valeur d'idole, 
Tout au plus n'est-ce qu'un symbole, 
Mais en lui-même il porte son trépas 

Car annonçant la fin des oripeaux 
Il périra comme tous les drapeaux. 
En Anarchie où régnera la Science, 

Pour tout drapeau, l'homme aura sa conscience. 

bulletin CIRA 62, p. 5 



* * * * * 
En remontant à une époque plus lointaine, on trouve en étudiant les pirates 

d'intéressantes analogies avec les partisans du drapeau noir. 
Dans l'opinion populaire, les pirates étaient considérés comme des rebelles, des 

esprits libres mais également comme des tueurs sanguinaires engendrant la terreur. 
La structure interne de leur organisation pouvait grandement varier d'un bateau à 
l'autre. Certains élisaient un capitaine - qui, fait notable pour l'époque, était parfois 
une femme - et dont le pouvoir était révocable à tout instant en cas de désaccord. 

Pour les pirates, le drapeau noir, agrémenté d'un crâne et de deux tibias entre­
croisés (ou de deux sabres), était clairement un 
symbole de mort censé instiller la peur et amener 
les équipages des bateaux adverses à se rendre 
immédiatement sans combattre. Parfois - pour des 
questions de facilité -- le dessin du crâne était 
abandonné afin de permettre à tout un chacun de 
confectionner rapidement une bannière. 

D'autres personnes et groupes - sans forcé­
ment de lien avec l'anarchisme - ont repris le 
drapeau noir à différents moments de l'histoire 
dans un but comparable (amener les adversaires à 

se rendre sous l'effet de la peur), notamment lors de guerres. Il semble - sans 
certitude - que l'armée de Makhno aurait utilisé le drapeau noir avec crâne et tibias. 

Les pirates ont toujours été considérés comme étant 
des rebelles sans patrie, ne se soumettant à aucune loi si 
ce n'est celles qu'ils s'improvisaient pour eux-mêmes. 
Cela ne fait évidemment pas d'eux des anarchistes et 
souvent ils agissaient de manière cruelle et discutable 
mais ce qui importe, c'est la perception que l'on avait 
d'eux comme étant le symbole de la rébellion, de la non 
soumission aux lois. Ils étaient haïs et pourchassés par la 
classe régnante. Ils inspiraient peur et désespoir à l'ordre 
établi. 

* * * * * 

A noter encore que le drapeau rouge et noir, traditionnellement associé au 
mouvement anarcho-syndicaliste, ne semble pas avoir de configuration fixe. 

Que le rouge soit en biais au-dessus du noir ou l'inverse, qu'il soit rattaché à la 
hampe ou vole au vent dépend finalement du choix de chacun. Certains groupes ont 
formalisé leur usage de ce drapeau bicolore, adoptant une fois pour toutes l'une des 
possibilités mais la majorité ne semble pas y accorder une grande importance. 

Le drapeau est avant tout un bout de tissu servant à rallier les camarades lors de 
manifestations. Il est un outil pratique permettant d'être vu de loin, qui se range et 
s'oublie dès que l'on n'en a plus l'utilité - sauf pour certains fétichistes qui sont 
légion. 
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A cerclé 

Le A cerclé est un symbole actuellement très répandu, associé au mouvement anar­
chiste dans son ensemble. Ce symbole- tout comme la dénomination d'anarchisme 
- rassemble pourtant une incroyable variété d'idéologies et de modes d'action. 

De nombreux mythes circulent au sujet de l'origine de ce symbole (certains sont 
cités en fin de chapitre), mais celui-ci date en fait de 1964. 

En avril de cette année le Bulletin des Jeunes Libertaires de Paris publie un article 
proposant un symbole commun à l'ensemble du mouvement. 

Deux motivations principales nous ont guidés: d'abord faciliter et rendre plus 
efficace les activités pratiques d'inscriptions et affichages, ensuite assurer une 
présence plus large du mouvement anarchiste aux yeux des gens, par un èaractère 
commun à toutes les expressions de l'anarchisme dans ses manifestations 
publiques. Plus précisément, ils 'agit pour nous d'une part de trouver un moyen de 
réduire au minimum le temps d'inscription en nous évitant d'apposer une signature 
trop longue sous nos slogans, d'autre part de choisir un sigle suffisamment général 
pour pouvoir être adopté, utilisé par tous les anarchistes. Le sigle adopté nous a 
paru répondre le mieux à ces critères. En /'associant constamment au mot 
anarchiste il finira, par un automatisme mental bien connu, par évoquer tout seul 
l'idée de l'anarchisme dans l'esprit des gens 

Groupe Jeu_nes Libertaires de Paris 
Le sigle proposé est un A majuscule inscrit dans un cercle. Tomas Ibafiez en est 

l'initiateur et René Darras le réalisateur. L'idée semble provenir d'une part de la 
méthode d'impression par stencils de l'époque qui impliquait une réalisation simple 
et d'autre part du sigle antinucléaire déjà très répandu de la CND. 

En décembre de cette année, le A cerclé apparaît dans le titre d'un article signé 
Tomas [Ibafiez] dans le journal Action Libertaire, puis disparaît pour un moment de 
la circulation. 

Ce symbole n'eut en effet que peu de succès dans un premier temps et le sigle 
n'apparaîtra que sur quelques graffitis du métro parisien. Au milieu des années 1960, 
le réseau des Jeunes Libertaires s'affaiblit et cela peut en être l'une des causes. Leurs 
bulletins verront leur parution s'interrompre et le sigle sera momentanément oublié. 
Le mouvement ne se réveillera à nouveau qu'en 1968. 

C'est en Italie, en 1966 que le A cerclé 
réapparaît d'abord à titre expérimental, puis de 
manière plus régulière grâce à la Gioventù 
Libertaria de Milan qui entretenait de bons 
rapports avec les jeunes parisiens. 

A Milan, le sigle sert alors de signature aux 
jeunes anarchistes italiens. Il est utilisé dans des 
tracts et sur des affiches, parfois associé au signe 
antinucléaire et à la «pomme» des Provos 
hollandais. Son utilisation se propage ensuite à 
l'ensemble de l'Italie puis dans le monde entier. 
On ne voit pourtant que peu de A cerclés lors de 

l.ON 0L 1 AN.A.RCi-\i( I, 
CON l PROVOS, 
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Mai 68, et ce n'est qu'en 1972-1973 que le sigle se répand vraiment grâce aux jeunes 
anarchistes du monde. 

Le sigle a su profiter du moyen d'expression nouveau qu'est l'écriture sur les 
murs et sa simplicité a permis son expansion. Le A cerclé s'impose alors de fait, sans 
que personne ne l'officialise, comme pour la plupart des symboles anarchistes. 

lPor qué f/j)? 
Fragment:os dispersas 

para un anarquismo sin dogmas 

TOM.As JBÂNEZ 

* * * * * 

Plusieurs légendes circulent sur l'origine du A cerclé, 
dont les plus répandues sont les suivantes. 

Le A cerclé est parfois rapproché du concept théorique 
défendu par Proudhon de l'anarchie dans l'ordre. Cette 
idée n'est pourtant pas fondée et n'a pas eu d'influence 
lors de 1l conception du symbole par ses créateurs. 

Une autre légende provient de certaines photos et 
documentaires datant de la Guerre d'Espagne (1936-1939) 
où l'on voit des miliciens portant un casque sur lequel est 
peinte une cible (différente de l'actuel symbole fasciste). 
La prise de vue ne dévoile qu'une partie de ce dessin et 
l'on peut imaginer qu'il s'agit là du A cerclé. 

L' Alliance Ouvrière Anarchiste revendique également 
la primauté de l'utilisation de ce logo. Il est utilisé selon 
eux dans leur correspondance dès la fin des années 1950. 
Toutefois les premières occurrences attestées ne peuvent 
être découvertes dans leur bulletin qu'à partir de juin 1968. 

Chat noir 

Le symbole du chat est lié aux mouvements syndicalistes américains, notamment 
au plus connu d'entre eux, les «lndustrial Workers of the World» (IWW). 

Dans la seconde moitié du XIXe siècle, les conditions de travail en usine, dans les 
mines et autres fabriques étaient déplorables. 

Aucune loi n'existait alors dans le domaine du travail pour protéger les 
travailleurs (hommes, femmes et enfants dès leur plus jeune âge). 

Certains travailleurs tentèrent d'organiser les ouvriers afin de revendiquer de 
meilleures conditions de vie. 

Ne se réunirent tout d'abord que certains ouvriers qualifiés, et, dès 1869, se 
créèrent les « Knights of Laborn - première union de tous les travailleurs sans 
distinction de race, sexe, ou compétence. Cette union prit rapidement de l'importance 
Gusqu'à 750000 membres à son apogée) puis déclina tout aussi rapidement pour 
pratiquement disparaître aux alentours de 1900. 
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Une des luttes les plus importantes des années 1880 fut la revendication des 
journées de travail de huit heures, étant donné qu'il n'était pas rare de travailler de 
douze à quatorze heures par jour. Ces manifestations étaient considérées comme des 
menaces majeures par les industriels avides de profit et les actions des ouvriers et 
syndicalistes se transformaient souvent en violents conflits. 

En 1886 eut lieu la tragédie qui suivit le tristement célèbre meeting de Haymarket 
à Chicago où les travailleurs revendiqq.aient les huit heures de travail. Tradition­
nellement ces manifestations avaient lieu le 1er mai et les jours suivants. Les accro­
chages entre policiers et manifestants furent nombreux et une bombe fut lancée sur 

1 des représentants de l'ordre par un inconnu, occasionnant 
8 morts. 

Huit anarcho-syndicalistes bien connus furent alors 
inculpés abusivement de ces meurtres et sept d'entre eux 
furent condamnés à mort. 

Malgré les nombreux mouvements de protestation 
mondiaux, quatre d'entre eux furent pendus le 11 novembre 
1887, devenant alors des martyrs de la cause des travailleurs. 
Cet épisode changea dès les années suivantes la signification 
du 1er mai qui devint alors symbole de la lutte des prolétaires. 
Cette origine est en partie occultée par son appellation 
actuelle de «tète du travail». 

C'est dans cette atmosphère de lutte que se créèrent les 
«lndustrial Workers offüe World» le 27 juin 1905 lorsque 
des anarchistes, des socialistes et des syndicalistes se 
réunirent autour d'intérêts communs. Le IWW fut très vite 
reconnu comme suivant un idéal anarcho-syndicaliste et 
lutta très activement sur la scène publique. 

* * * * * 
La première occurrence constatée du symbole du chat provient d'un poème de 

Ralph Chaplin intitulé «The Harvest Song», publié en 1913 dans le périodique 
anarcho-syndicaliste de l 'IWW Solidarity, où il est utilisé comme image pour 
représenter l'action directe, la grève et le sabotage, qui sont les principaux moyens 
d'action des travailleurs sur le lieu de travail (avec le boycott et l'occupation). 

Le mot sabotage est en fait un terme argotique, imagé et expressif, faisant réfé­
rence au travail exécuté «comme à coups de sabots», grossièrement bâclé. Il fait 
allusion à l'aphorisme: «A mauvaise paie, mauvais travail ! » 

En 1897 à Toulouse, la Confédération Générale du Travail (CGT) l'introduit offi­
ciellement lors d'un congrès comme procédé méthodique de lutte ouvrière. 

Les procédés de sabotage sont variables à l'infini mais ne doivent pas avoir de 
répercussions directes et fàcheuses sur le client, le consommateur. C'est un moyen de 
lutte exclusivement dirigé contre l'exploitation patronale. 

Le dernier vers du poème de Ralph Chaplin, qui exprime l'injustice de la position 
du travailleur et fait l'apologie du sabotage, propose de relâcher le «sab cat» si les 
travailleurs ne reçoivent pas ce qui leur est dû: 
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Sorne day we'll take the good things of the earth 
That the parasites hoard and sel/; 
We 'li keep our products for ourselves, 
And bosses can go to hell. 
The earth is on the button that we Wobblies (*) wear; 
We 'li turn the sab cat loose or get our share ! 

(*)Nom donné aux partisans de l'IWW 

Les chants et poèmes riches en symbolique étaient à l'époque un moyen très 
fréquemment utilisé. Dans le cas des mouvements. ouvriers, leur but était de 
conscientiser les foules et la propagande orale permettait de toucher un large public. 
Ce que l'on a nommé les «Free Speech Fights » est un bon exemple de la lutte menée 
par les syndicalistes à cette époque. 

Ces déclarations (discours et chants) furent interdites aux syndicalistes sur la voie 
publique alors qu'elles étaient toujours autorisées à diverses factions religieuses. Les 
Wobblies ont alors continué malgré l'interdiction à monter sur des caisses pour faire 
leur allocution. Des gendarmes venaient inculper l'orateur et le menaient en prison, 
mais un autre était prêt à prendre sa place, jusqu'au moment où il se faisait lui aussi 
appréhender, et ainsi de suite jusqu'à la saturation des possibilités d'accueil des 
prisons. 

L'image du chat a alors été utilisée comme synonyme de sabotage dans cette 
ambiance de conflit ouvert avec l'idée d'instiller la peur aux employeurs avec la 
simple présence de ce symbole. L'idée du sabotage est c0mparable au fait d'amener 
un chat noir à son patron pour lui porter la poisse. 

On peut également voir dans l'image du chat son indépendance, le fait qu'il rôde 
la nuit, comme par exemple sur les images où l'on voit un chat sur une barrière 
derrière laquelle les bourgeois dorment sous la pleine lune. 

Le chat a été utilisé dans diverses illustrations des Wobblies (où il a même été 
travesti en sphinx) et apparaît tout d'abord sous les traits d'un chat tigré. Il prend 
rapidement une forme plus stylisée de chat noir dessinée par Ralph Chaplin en 1915. 
Puis il subira plus récemment un remodelage par Alexis Buss lui donnant un air plus 
sauvage. 

Il a été par la suite largement utilisé lors des luttes syndicales, surtout aux États­
Unis, gagnant parfois encore en agressivité. 
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***** 

A noter que le célèbre cabaret «Le Chat Noir» 
situé à partir de 1881 au pied de la butte de 
Montmartre ne doit pas son nom à ! 'imagerie 
anarchiste mais, selon la légende, au chat noir 
qu'aurait croisé son créateur Rodolphe Salis lors de sa 
construction. 

Par contre, le peintre-dessinateur de son affiche la 
plus connue (pour la tournée de 1896) est Théophile 
Alexandre Steinlen, un anarchiste né à Lausanne qui a 
illustré de nombreux textes et chants engagés, 
notamment en collaboration avec Georges Cochon 
(voir chapitre sur les squats). 

Poing tendu, poing fermé, poing levé 

Paris, 1848, Honoré Daumier peint L 'Émeute. 
Le poing est tendu pour soutenir les chants et 
les cris de révolte. 

Peu de poings levés ou tendus en revanche 
dans les images qui nous sont parvenues des 
insurrections suivantes, Commune de Paris ou 
révolutions mexicaine et russe. Y a-t-il une 
explication à cela? 

Ralph «Bingo» Chaplin, l'inventeur du chat noir, a beaucoup illustré le poing 
fermé, dès 1917 au moins (l'illustration ci-dessous est parue dans Solidarity, le 
30 juin 1917), pour symboliser que «l'union fait la force». Il se référait à une image 
traditionnelle du mouvement ouvrier, illustrée par cette gestuelle de «Big Bill» 

Haywood: pour illustrer la force de la solidarité, 
celui-ci levait la main, doigts largement écartés, 

· en parlant de la faiblesse des individus isolés, 
ff ~ puis fermait le poing pour faire voir la force de la 

!ff(a)~,!rillij solidarité. 
-·. ' En revanche, dès qu'apparaît le salut fasciste, 

on ne peut plus lever le bras, la main ouverte, 
comme sur l'affiche des IWW sur la grève de 
Paterson en 1913. 
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Le poing levé est un symbole graphique percutant 
actuellement largement repris dans les domaines les 
plus divers de la lutte révolutionnaire. Comme on le 
voit avec les illustrations citées ci-dessus, ce geste a 
une origine difficile à cerner. 

Selon un article récent de l'historien Gilles Vergnon, 
un dessin de l'allemand Georges Grosz en 1922 (Über 
den Graben des Mi:irz, Hütet Euch!) montre un 

. .- personnage qui, le poing levé au-dessus de tombes ano-' ·~r:' '' ~~~~::i;.,~:é~P:i::~i~: ':i::~~~ :s: ;:~!'. 
· .. · Mms6i'1 ~Q\JARr··t.P.RDEN qui a eu plusieurs significations successives (salut, 

;=::~,,~~~~~~~~,~~!~~~~~ .. )\ me~c~:~~:t:~a:~~e::ia (mem~re du Kommu-

nistische Partei Deutschlands - KPD) s'en inspire et officialise cette posture 
symbolique: bras droit levé, coude cassé surmonté du poing dressé, le bras gauche 
baissé le long du corps. Le but était alors clairement de contrer le salut fasciste. Le 
Rot-Front-Kampferbund (RFB - formation paramilitaire du KPD) l'inclut dans son 
règlement intérieur en 1924 comme salut officiel. 

Ce salut est alors composé du geste décrit ci-dessus et du cri «Rot Front!», le tout 
accompagné de l'uniforme communiste. De nombreux militants critiquent durement 
cette manière de brandir le poing qu'ils jugent issue d'un esprit de haine et d'une 
volonté de menace, et parfois même critiquent sa ressemblance trop proche avec le 
salut fasciste. 

En 1927, John Heartfield crée le logo du RFB, un poing fermé dans un cercle sur 
fond noir, accompagné des initiales de l'organisation. C'est de la même année que 
sont datées les premières photos de groupes entiers levant le poing en Allemagne. 
Tout d'abord dans le cadre de réunions et discours publics, puis lors de luttes 
syndicales et de mouvements des femmes. De plus en plus de personnes empruntent 
cette posture non plus comme simple salut mais comme signe rassembleur et 
revendicateur. C'est à cette époque que les socialistes se l'approprient également. 

À partir de ce moment, ce geste se répand et se popularise très vite, d'abord en 
Autriche puis au Danemark. En France, bien que le geste soit attesté en 1926, il ne 
prend de l'ampleur que lors des grandes manifestations antifascistes de février 1934. 

À partir de la moitié des années 30, les références écrites et les photographies 
montrant le poing levé se multiplient et se diversifient. Le signe est repris lors de 
nombreuses manifestations, par des grévistes ou par des ouvrières et ouvriers. C'est 
également à partir de cette période que le poing levé devient le signe par excellence 
d'appartenance à la gauche (surtout la gauche antifasciste). 

Le rite du lever de poing devient également plus informel et 
s'éloigne définitivement du salut militaire. Sa signification varie 
selon les contextes. Lors de la Guerre d'Espagne par exemple, 
pendant les luttes antifascistes, le poing levé était l'emblème 
d'un combat sans merci. Après la défaite, il est devenu geste de 
défi. 
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Féminisme 

Lors d'une «conférence mondiale» contre l'esclavage à 
Londres en 1840, les femmes présentes se voient refuser le droit 
de parole en public. Lucrecia Mottet Élisabeth Stanton se mobi­
lisent alors dans le but de mettre sur pied une série de confé­
rences sur l'égalité entre hommes et femmes qui se tiendront à 
Seneca Falls en 1848. Celles-ci débouchent sur un manifeste 
soulignant les libertés démocratiques qu'il faudrait également 
appliquer aux deux sexes. 

Anarchisme et féminisme radical présentent de nombreuses 
similarités, notamment au niveau de la dénonciation des 
inégalités sociales et économiques ancrées dans les relations de 
pouvoir institutionnalisées qu'il faut parvenir à abattre. 

Les deux mouvements poursuivent un idéal d'autonomie et de liberté personnelles 
dans un contexte de vie collective. 

Enfin, tous deux insistent sur la nécessité d'une révolution sociale totale pour 
atteindre leurs idéaux. 

La symbolique féministe prend de nombreuses formes, souvent dérivées d'autres 
symboles de l'imagerie anarchiste. 

La sorcière, femme volontaire et autodéterminée, revient souvent sous différentes 
plumes. Elle représente la femme libre et forte, une menace pour l'ordre établi dont 
elle se joue en suivant ses propres volontés. Le dessin de la sorcière peut également 
être mis en parallèle avec le personnage Anarchik (voir plus loin). 

L'histoire nous dit que c'est par leurs propres efforts qu'à toutes les époques les 
opprimés se sont réellement délivrés de leurs maîtres. Il est de toute nécessité que la 
femme retienne cette leçon: que sa libertés 'étendra jusqu'où s'étendra son pouvoir 
de se libérer elle-même. 

Emma Goldman 
Le Miroir de Vénus est le symbole traditionnellement rattaché à la planète Vénus, 

elle-même associée dans toutes les cultures connues de la Méditerranée aux concepts 
de fertilité, de beauté, de sexualité et de sérénité. 

C'est un symbole associé aux femmes, tout d'abord en biologie, puis repris par les 
féministes aux alentours des années 1970. 
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Ce symbole a pourtant tendance à faire référence à 
l'image réductrice que le patriarcat désire imposer aux 
femmes. C'est pourquoi certaines féministes le reprennent, 
mais en le transformant. 

Le Women Liberation Movement, aux États-Unis, 
l'adopte par exemple en lui incluant un poing levé, symbole 
de lutte et de révolte. 

De nombreux mouvements de lutte féministes se sont 
créés afin d'imposer leur idéal. Mais leurs actions sont 
souvent durement réprimées, notamment par les patrons qui 
rechignent à leurs requêtes d'égalité de salaires et dans les 
conditions de travail. 

* * * * * 

Avant cela, durant sa vie de militante et lors de ses nom­
breux voyages et conférences, Emma Gold.man (1869-1940) 
ne cessera de prôner la libre maternité, la libre sexualité, 

l'amour libre, l'indépendance économique et l'égalité entre hommes et femmes sur 
tous les terrains. 

Elle ne cessera également de remettre en cause les pratiques des femmes dans leur 
quotidien - notamment dans leurs rôles de filles, femmes et épouses soumises - et se 
battra contre le patriarcat, l'étatisme, le capitalisme et l'oppression sociale sous ses 
multiples formes. 

Pour moi, l'anarchisme n'était pas une théorie applicable dans un lointain futur, 
mais un travail quotidien pour se libérer de ses inhibitions, les nôtres et celles 
d'autrui, et abolir les barrières qui séparaient artificiellement les gens. 

Emma Goldman 

En Suisse, après la grève générale du canton de Vaud en 1907, Margarethe F aas­
Hardegger, alors secrétaire à la Fédération suisse des syndicats professionnels, lance 
le périodique L 'Exploitée qui traite des problèmes rencontrés par les ouvrières et plus 
généralement de la condition des femmes. Elle s'occupe également de l'organisation 
du prolétariat féminin dans le but de l'affranchissement du joug capitaliste. 

En 1908, en association avec le journal suisse la Voix du Peuple, elle publie une 
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brochure diffusée sous le manteau sur les moyens 
préventifs à la grossesse. C'est à partir des milieux 
anarchistes et libres-penseurs que se fait une 
propagande anticonceptionnelle, contre les tabous de 
l'Église et les besoins de la grande industrie. On y voit 
alors un des moyens permettant l'émancipation des 
femmes, de les encourager à s'organiser et à lutter 
pour de meilleures conditions de vie. 

Un long travail cherchant à changer les mentalités 
et à atteindre une certaine égalité a été entrepris 
jusqu'à nos jours et la lutte se poursuit sur de 
nombreux fronts. 



Anarchik 

Le personnage d 'Anarchik (prononcer « Anarkik ») est 
une tentative de donner à la propagande anarchiste un ton 
léger et humoristique. Il a été créé vers la moitié des années 
1960 à Milan de la plume du dessinateur Roberto 
Ambrosoli, en collaboration avec des amis. 

En 1966, le groupe des Jeunesses Libertaires de Milan 
publie une brochur~ intitulée Chi sono gli anarchici? (Qui 
sont les anarchistes?) où une première mouture du per­
sonnage fait son apparition en couverture. 

Le style du dessin est clairement dérivé de la bande 
dessinée au trait clair et contrasté des fumetti italiens et des 
comics américains. L'approche du personnage est carica­
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turale et utilise un stéréotype anarchiste vulgarisé dans un but d'autodérision. 
Ce premier personnage présente déjà les caractéristiques principales d'Anarchik: 

le chapeau informe, le grand manteau noir, la barbe mal fagotée ainsi que l'indis­
pensable ustensile qu'est la bombe. 

Au terme d'une gestation d'environ un an, Anarchik 
est présenté «officiellement» (avec son nom et sa 
version graphique définitive) dans le premier numéro 
(et le seul) de Il nemico de/Io stato (l'ennemi de l'État) 
en 1967. Il apparaît alors dans des bandes de 4 vi­
gnettes qui présentent une réflexion sur l'époque et le 
pressant besoin d'agir. Anarchik exprime déjà sa 
réplique fétiche: «Faro del mio peggio ! » (Je ferai de 
mon pire!). 

Il se présente alors sous un style cartoon simplifié 
au mépris de toute morphologie réaliste. 

Son nom en « k » est typique des antihéros de l'époque (Satanik, Diabolik) et il 
arbore une attitude ironique de mauvais garçon. 

Sur le plan idéologique, son message est encore peu défini et l'humour y a plus 
de place que les idéaux politiques. 

L'attentat de la Piazza Fontana (Milan 1969), avec sa bombe fasciste et 
meurtrière, conduit l'auteur à une attitude plus consciente et militante. Anarchik 
commence à apparaître dans des dessins commentant des évènements qu'il considère 
comme importants. 

C'est la phase la plus intense de la vie publique d' Anarchik qui se prête volontiers­
à devenir instrument de propagande. Ses devoirs politiques grandissants motivent la 
disparition de la bombe (oubliée ou cachée en l'attente de temps meilleurs). En effet, 
dans ce contexte de lutte, l'emploi ludique du symbole de la bombe dans un but 
humoriste semble déplacé. 

La présence d 'Anarchik augmente en dehors de la bande dessinée. De 1968 à 
1969, il jouit d'une vie précaire sur des dépliants, tracts et manifestes - certains 
sérigraphiés. Il devient alors une sorte de logo de l'ère militante, est repris par 
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d'autres branches du mouvement anarchiste et dépasse les 
frontières italiennes. 

L'auteur, dans le but de maintenir un contrôle moral sur 
l'évolution de sa créature, recourt afors parfois à l'adjonction 
d'un copyright qui n'est autre qu'une invitation à une 
appropriation libre mais respectueuse. 

Puis en 1971, il se trouve une place dans les pages de la revue 
A rivista anarchica et y reste quelque temps. C'est une période 
de stabilité où il laisse libre cours à son humour libertaire. 

À cette époque apparaissent d'autres personnages récurrents, comme un gros 
prêtre un peu pathétique qui fuit en relevant ses jupes sous la menace de la bombe 
d'Anarchik. Celle-ci finit toujours par le cueillir et !'exploser avec des conséquences 
toutefois modestes. La bombe d'Anarchik est en effet symbolique et n'a d'autre but 
que de permettre une chute hurr.')ristique au dessinateur. 

Puis Anarchik abandonne peu à peu la vie active. Sa tendance à se transformer en 
symbole s'accentue avec le temps. Ses géniteurs sont occupés par d'autres devoirs et 
subissent une progressive et inévitable baisse d'inspiration. 

La production va donc en décroissant et l'auteur ne travaille plus que sur deux 
vignettes génériques. La première est plus esthétique que politique, montrant Anar­
chik le manteau ouvert, au vent, et les mains libres permettant l'ajout d'objet. La 
seconde représente un Anarchik plus torve et machiavélique, utilisable pour repré­
senter des sentiments d'hostilité envers des ennemis. Ces deux images sont aisément 
adaptables et sont les seules travaillées par l'auteur à partir de ce moment. 

Les images d' Anarchik ont traversé les années et sont toujours utilisées 
régulièrement afin d'apporter leur message inéquivoque de subversion libertaire avec 
une touche d'ironie. 
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* * * * * 

Gerhard Seyfried inventa un personnage 
d'apparence similaire aux alentours de 1973, alors 
qu'il dessinait pour le magazine anarchiste 
munichois Blatt. Il se nomme «Zwille», le terme 
berlinois pour les catapultes, et deviendra le héros 
de quatre livres. Il fera également de nombreuses 
apparitions dans différents journaux. 



Squat et occupations 

A Paris au tout début du xxc siècle, Georges 
Cochon et d'autres se battent contre les multiples 
abus des propriétaires comme avant lui Tortelier et 
d'autres militants de la Ligue des Antipropriétaires. 
Ils organisent des déménagements d'urgence avant 
que les propriétaires ne puissent saisir les meubles 
des locataires ne pouvant payer leur loyer. Ces démé­
nagements se font «à la cloche de bois» - celle qui ne 
tinte pas - et sont clandestins. Cette dénomination 
provient de la comparaison avec la cloche bruyante 
des charrettes à bras des déménageurs officiels. 

Georges Cochon sera secrétaire général de 
l'Union Syndicale des Locataires en 1911 ; leur 
emblème est une clochette de bois ornée d'un mban 
rouge. Le symbole de la cloche de bois sera repris 
dans de nombreux dessins et chants. 

À partir du 31 décembre 1911, Cochon tiendra avec sa famille un siège 
mémorable de 5 jours face aux autorités qui désirent l'expulser. Il tendra une 
banderole rouge à son balcon dénonçant les agissements des expulseurs. 

Il confectionnera également avec des amis ouvriers une maison de bois montée 
très rapidement qui leur permettra d'occuper des places publiques telles que le Jardin 
des Tuileries, la cour de la Chambre des députés, ! 'Hôtel de Ville, la caserne du 
Château-d'Eau, l'Église de la Madeleine et même la préfecture de police. 

Il est l'auteur d'un ouvrage nommé «les 39 manières de faire râler son concierge» 
et sera à l'origine de nombreux changements légaux en faveur des locataires. 

Le mouvement d'occupation démarre vraiment en tant que revendication de 
masse pour le droit au logement vers 1925 en Angleterre et en France. Il s'étend 
notablement pendant la période d'après-guerre. Les autorités anglaises tentent de 
légaliser certaines occupations vers le début des années 1970 mais c'est à cette même 
période que les squatters se politisent en masse et que la lutte pour le logement se 
radicalise. 

Intuitivement ou par expérience, nous savions qu'il ne faut rien 
attendre de ceux qui sont au pouvoir, que la liberté ne se 
mendie pas mais qu'elle se conquiert. L'occupation de bâti­
ments vides s'est donc présentée comme la voie d'action la 
plus logique. En plus de. nous fournir un espace, on s'attaquait 
ainsi au pilier central du système: la propriété. Face à la 
propriété privée, nous revendiquons la propriété d'usage (les 
maisons à celles et ceux qui les occupent). À défaut d'être 
légale, l'occupation est légitime, puisqu'en habitant et en 
rénovant ces maisons, nous leur redonnons vie et les rendons à 
leur fonction première, celle d'être occupées. 

Espace Autogéré de Lôzane, 2003 
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Durant les années 1980, les occupations se comptent par 
dizaines de milliers et les pays les plus représentatifs du 
mouvement sont l'Allemagne et la Hollande. 

Berlin, par exemple, où la mouvance alternative est très 
présente, notamment à partir de 1978, est le théâtre 
d'occupations spectaculaires et coordonnées. Les squatters s'y 
organisent et élaborent de nombreuses activités annexes à 
l'occupation (lieux de rencontre, de spectacle, etc.) et des 
quartiers entièrement occupés prennent vie. 

squattlng 

Ce que nous revendiquons pour nous, nous le revendiquons pour tout le 
monde. Par exemple le fait de ne pas payer de loyer constitue 
l'ouverture d'une brèche pour remettre en question le racket légal des 
loyers qui étrangle une majorité de la population et non un privilège 
par rapport aux locataires obligéEs de travailler pour avoir un toit sur 
la tête. 

Espace Autogéré de lôzane, 2003 

Le logo représentant un éclair ascendant dans un cercle semble être apparu en 
Allemagne dans ces années d'intense activisme occupationnel. Ce symbole peut 
également être perçu comme celui du piratage d'énergie par analogie avec l'éclair 
représentant les différentes formes d'énergie. 

Parfois, le haut de la flèche pouvant évoquer le symbole mâle par analogie au 
symbole de Mars, on rajoute une barre à l'autre extrémité de la flèche 
dans le but de rééquilibrer la balance des sexes par la présence du ~ 
symbole de Vénus. K!::} 

Atelier populaire 

Le 6 mai 1968, les étudiants de l'école des Beaux-Arts de Paris se mettent en 
grève. Le 13 mai, des manifestations de masse ont lieu à l'appel des syndicats et 
réunissent étudiants et travailleurs. Le 14 mai se crée un comité de 
grève provisoire qui informe l'administration de l'école que les 
étudiants prennent possession des locaux. 

Dès le 14 mai, les étudiants se retrouvent dans l'atelier de 
lithographie et prennent le parti de l'action directe avec présence 
dans la rue. Ils tirent alors une première affiche et se constituent en 
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«Atelier Populaire». Ce dernier produira 
des centaines d'affiches dont certaines sont 
encore employées aujourd'hui. 

La France dénombre à cette époque 
environ 10 millions de grévistes. 



Les participants del' Atelier populaire vont à la rencontre des 
usines occupées, chantiers et dépôts afin d'apprendre des 
travailleurs en lutte, alors qu'eux-mêmes se proclament de 
l'avant-garde du conflit. 

La collaboration entre Atelier populaire et ouvriers et très 
prolifique et permet aux étudiants de sans cesse faire usage de la 
critique et de l'autocritique afin d'éliminer les pratiques de la 
création individualiste bourgeoise qui resurgit sans cesse. 

Des lithographies et sérigraphies 
sont réalisées à grand régime par des 
équipes se relayant jour et nuit et des 
hordes de colleurs d'affiches 
sillonnent les rues. 

EST DANS lt\flUf 

Le travail de !'Atelier populaire exprime le désir de se 
rapprocher des besoins réels des travailleurs, d'avoir pour 
base les réalités de lutte qui constituent alors le quotidien 
des iunombrables grévistes de France. 

Bestiaire 

«Le jour où le coq rouge chantera, bien des cœurs battant de joie et les vrais 
anarchistes seront prêts à épauler la carabine et, drapeaux rouges en tête, 
marcheront à la conquête de la liberté. » 

Le Réveil des Masses, Newfoundland, Pennsylvanie, série A n° 7, août 1889 

Le premier coq est donc rouge, tout comme le drapeau. En 1912 surgit un autre 
coq en Chine, sans couleur celui-ci, mais coc01iquant tout autant: la Société du Coq 
qui chante dans la nuit (Huiming Xueshe) est fondée à Guangzhou par Shifu et ses 
amis, un journal éponyme paraît l'année suivante avant de prendre pour titre 
Minsheng (la Voix du Peuple, titre répandu alors). À l'époque de la Révolution espa­
gnole, il semble qu'un groupe anarchiste de Shanghai autour de Li Pei Kan (Pa Kin 
ou Ba Jin) aurait repris ce nom; mais les sources sont incomplètes et l'iconographie 
inexistante. Il va falloir attendre bien longtemps pour trouver d'autres coqs amateurs 
de sérénades, en Grèce (Kokkoras, à Athènes en 1981) et en Allemagne (Der 
schwarze Gockler, Karlsruhe, 1978-1980). 

Quant au corbeau, ses origines sont plus sombres encore. Le premier apparaît 
probablement comme acronyme en Hollande (De Raaf, anarchisties stencil stapel 
werk, 1985-1999), un autre à Saragosse ( Cuervo negro, vers 1979), sans guère 
d'explication. Le dernier en date fut la revue londonienne The Raven (1987-2002), 
qui se présente à ses lecteurs avec une bonne dose d'ironie et de culture: 
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Why The Raven? I'm sure its not Poe s raven, « Nevermore» ... Is it a symbol of 
disobedience, referring to Noah s raven who /eft the job to the obedient doves ? Or is 
it the bird of Odin, jlying around the world and whispering ail the news right into his 
ear? Do you refer to the jlag of the 1Janish Vikings, typifying their warlilœ power? Is 
it the wise prophetic bird of the Greeks, the bringer of light to the Jndians ? The 
mimic, the tricks ter, who learns readily to imitate and even in captivity is known for 
ils courage fearing neither cals nor dogs nor children and often living to a great age. 
Or is it Pugachev s soaring bird that symbolizes the coming revolution ? - No, of 
course not ! H ow could we be so pretentious ? Ravens are just black birds, «as black 
as they might be», plumage, beak, mouth and tongue, legs; even the feets are black. 
The Raven is the bird that « wyll not gyue her black pennes for the pecocke ». 

Une trace est encore évoquée par Trotsky: 
Pendant la période de la révolution - chacun le sait et l'idéaliste anarchiste 
honnête mieux que tout au,re - toutes sortes de voyous, de gibiers de prison, de 
voleurs et de bandits de grand chemin se sont rassemblés sous le drapeau de 
l'anarchisme. Hier encore, l'homme purgeait sa peine de travaux forcés pour viol, 
ou de prison pour vol, ou était déporté pour banditisme, et aujourd'hui il déclare: 
"Je suis anarchiste- membre des clubs le Corbeau, la Tempête, /'Orage, la 
Lave", etc., de nombreux noms, de très nombreux noms. [. . .}Nous disons aux 
anarchistes: vous devez tracer une ligne stricte entre vous et ces bandits, car il ny 
a pas de plus grand danger pour la révolution. 

Un paradis pour ce monde, 14 avril 1918 

Quelques exemples de noirs journaux anarchistes 

Bien longtemps après le Drapeau noir lyonnais (voir p. 2), on en trouve un à 
Bruxelles en 1929 (Bandiera nera). Les autres n'apparaissent que depuis une qua­
rantaine d'années: en italien encore (Pescara), en français (Lyon, Paris, Besançon), 
en espagnol (Bandera negra à San Sebastian), en anglais (Black Flag à Londres), en 
japonais et espéranto (Kuro Hata = La Nigra Flago), en danois (Sorte Fane), en 
norvégien (Svart Fane) ... 

Il y a eu une Gazette noire à Quimper et une Schwarze Presse à Ludwigshafen, 
des Cahiers noirs à Genève et à Tokyo (Kuro no Techo), de /'Encre noire à Nancy, à 
Barcelone (Tinta negra) et à Wetzlar (Schwarze Tinte), des Pages noires à Montréal, 
une Letra negra à Mexico, un Point à Mayenne. Un cercle (Black Circle, Somer­
ville ), une ligne (Cernaja Linija, Moscou), de nombreuses croix noires (Chicago, 
London, Milano, Allemagne notamment). 

Des Humeurs (Lille) et des Idées noires (Lyon), voire noires et rouges (Black and 
Red Outlook, Manchester), de l'art noir à Istanbul (Kara Sanat). 

Un Chat noir (Bègles), déchaîné à Tours et qui tempête à Lyon, quelques 
corbeaux et coqs cités plus haut, des moutons ( Oveja negra, Vitoria, Ove/ha negra, 
Belém et Coimbra), un chien (Canenero, Firenze), un rat (Black Rat, Norwich), une 
Taupe (Limoges), un Dragon (Toronto), une Crécelle (Paris 1979), tous noirs. Noirs 
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comme la tulipe (Tulipan negro, Barcelona), le chardon (Schwarze Distel, Wien), le 
pétale (Péta/a negra, Santos), le Radis (Noyon), les Roses (Renens, Boston, Milano ), 
le lierre (Hiedra negra, Madrid). 

Du Café noir (Lyon), de l'eau (Aguanegra, Buenos Aires), une Marée noire 
(Liège), une rivière (Black River, Black River Falls), de la lumière (Luz Negra, Barce­
lone), du Soleil noir (Paris, et Mavros Helios à Athènes; ce symbole fait malheureu­
sement aussi partie de l'imaginaire fasciste), des étoiles (Black Star, Milwaukee, 
Este! Negre, Mallorca, Cernaja Zvezda, Moscou), une Lanterne à Paris et une Black 
Torch en Australie, de la fumée (Fuma Nero) en Italie et un marteau (Black Hammer) 
en Californie. 

1 

Une blouse (Bata Negra, Santiago de Compostela), un chiffon (Black Rag, Silver 
Spring), un Torchon (Lausanne), un fil (Schwarzer Faden, Grafenau puis Reut­
lingen); une main (Mano negra, Madrid), un Front noir (Paris), un Poing noir (Paris), 
un masque (Black Mask, New York), des Traits noirs (Avignon). 

Enfin, deux veuves (Black Widow, Christchurch, De zwarte Weduwe, Malines), un 
œuf (Schwarz Ei, dans un lycée allemand) et un seul pouding (Black Pudding, 
London) - mais un partage noir ( Cernyi Peredel, Lipeck, Russie). 

Autres symboles 

Souvent apparus de manière informelle, dans un périodique, une brochure ou sur un 
mur, il est difficile de retronver l'origine précise de nombreux symboles. 

L'étoile (surtout à 5 branches) est par exemple traditionnellement utilisée pour 
symboliser une idéologie. Elle est alors associée à un autre symbole (par exemple un 
quartier de lune croissant pour l'islam, la faucille et le marteau pour le communisme, 
etc.). Les anarchistes la reprennent également en la remplissant de noir, ou de rouge 
et noir pour les anarcho-syndicalistes. 

Certains symboles ont été progressivement abandonnés ou remplacés et ne sont 
aujourd'hui que rarement utilisés. On peut ainsi évoquer la torche, amplement 
utilisée par les révolutionnaires du début du xx.e siècle (italiens surtout) que l'on peut 
aisément comprendre comme un outil permettant de mettre le feu au Vieux Monde. 
La torche est actuellement utilisée par certains mouvements fascistes. 

Un autre symbole est celui du sabot de bois, utilisé tout d'abord par les Améri­
cains (notamment les syndicalistes de l'IWW) pour représenter le sabotage. L'image 
a été adoptée au vu de l'origine du terme (à coups de sabots). Ce symbole a été utilisé 
dans de nombreux textes et images pour ensuite être remplacé par celui du Chat noir. 

Dans une catégorie un peu différente, mentionnons la lavallière, cravate bohème 
qui reste notamment adoptée très largement par les anarchistes italiens, tout comme 
par l'ami Georges Cochon. Déjà en 1905, elle apparaissait à Vladimir Nabokov 
comme un «symbole suranné de l'appartenance à la libre-pensée». 

L'imaginaire libertaire est productif et l'éventail de symboles représentés est 
énorme, de la gravure réaliste au détournement d'image plus actuel. Les moyens 
actuels de diffusion permettent la prolifération de symboles parfois au détriment d'un 
sens clair. 
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Le mouvement magoniste au CIRA 
David Doillon 

1. Présentation du magonisme 
La Révolution mexicaine est célèbre pour ses faits d'armes et ses héros, en parti­

culier les chefs rebelles Francisco (Pancho) Villa et Emiliano Zapata. Derrière le 
folklore et l'imaginaire transmis, entre autres, par le cinéma hollywoodien, il se cache 
une révolte populaire dont les enjeux sont peu, ou mal, connus. Au Mexique, 
l'historiographie officielle, au service du pouvoir issu de cette guerre civile, se char­
gera de mettre en valeur, de glorifier, ou, au contraire, de passer sous silence, de 
dénigrer, certains faits ou événements. Le résultat est, dans l'inconscient collectif, 
mexicain ou étranger, une vision partielle, tronquée, parfois simpliste, du conflit armé 
qui déchira le pays de nombreuses années. 

En réalité, la Révolution mexicaine fut un événement complexe au sein duquel 
agirent de nombreuses forces sociales d'orientation politiques et idéologiques diffé­
rentes, souvent opposées. Selon José Mufioz Cotal1, 

Hubo dos revoluciones que faeron en cierto modo auténticas y probablemente la 
tragedia y el drama de México radique precisamente en esta ambivalencia y en esta 
duplicidad de caminos que hubieron de tomar los hombres y las ideas de nuestro 
pais. Hubo dos revoluciones peifectamente bien delimitadas: La Revolucion Social 
con una doctrina, con una ideologia socialista1 que encabezaban Ricardo Flores 
Magon, Librado Rivera, Juan Sarabia, y la Revolucion de caracter exclusivamente 
politico, que encabeza ese admirable y romantico apostol que fue Fransisco !. 
Madero3. 

Cependant l'une l'a emporté sur l'autre. Pour parvenir au pouvoir, la révolution 
politique madériste, poursuivie par Venustiano Carranza, puis par Alvaro Obreg6n et 
ses successeurs, s'est appuyée sur la révolution sociale, entreprise auparavant par 
Ricardo Flores Magon et continuée, au cours du conflit, par le zapatisme et, dans une 
certaine mesure, le villisme. Les aspirations populaires, basées sur une répartition des 
terres, de meilleures conditions de travail et une soif de liberté, ont servi de levier à 
une nouvelle classe, qui se regroupera au sein du Parti Révolutionnaire Institutionnel 
(PRI) 4, pour accéder à la tête de l'État. 

Homme politique, écrivain et poète, auteur de plusieurs ouvrages sur Ricardo Flores Magon. 
L'auteur entend ici le mot socialisme au sens large, marxisme aussi bien qu'anarchisme. 
MuNOZ COTA, José, «La Revoluci6n sccuestrada», Regeneracion, Organo de la Federa­
ci6n Anarquista Mexicana (FAM), México D. F., n° 52/53, octubre/nov. de 1960, p. 3. 
Ce parti, qui a changé plusieurs fois de nom, restera au pouvoir, grosso modo, pendant près 
de soixante-dix ans, jusqu'aux élections présidentielles de l'année 2000 qui marque la 
victoire des conservateurs du Parti d' Action Nationale (PAN), avec, à leur tête, Vicente Fox. 

bulletin CIRA 62, p. 23 



Selon certains historiens, contestant la version officielle, la révolution ne prendrait 
pas sa source dans le soulèvement madériste du 20 novembre 1910, mais dans les 
_événements de l'année 1906, à savoir le premier soulèvement armé organisé par les 
magonistes et la grève des mineurs de Cananea. Celle-ci est, en partie, la consé­
quence de leur travail de propagande et d'organisation : 

«La historia de las clases subalternas durante la Revolucion Mexicana tiende a 
reivindicar a 1906 como el afio de su estallido, mientras que la historia oficial de la 
nacion centra sus comienzos en el afio de 191 O. A una y otra fecha le subyacen dos 
proyectos ideologicos claramente escindidos y en.frentados5• » 
Alors qu'en 1906, les instigateurs de la rébellion entament une lutte révolu­

tionnaire pour modifier radicalement la structure de la société, ceux de 1910 ont pour 
objectif la prise du pouvoir afin d'apporter au pays les réformes qui leur semblent 
nécessaires. Les premiers sont des anarchistes, les seconds des réformistes bourgeois. 

Si le magonisme, mouvement dont Ricardo Flores Magon fut l'un des leaders, 
œuvra comme précurseur de la révolution, il représenta également sa composante la 
plus radicale. Prenant pied d'abord dans le libéralisme politique mexicain du 
XIXe siècle, qui se restructure vers 1900, autour de l'opposition au régime despotique 
de Porfirio Diaz, au pouvoir depuis 1876, il s'en distancie, au cours de l'exil nord­
américain pour se rapprocher de conceptions socialistes, avant de s'affirmer, par la 
suite, anarchiste-communiste. . 

L'activité politique de ce groupe débute en 1900 avec la création, à México, du 
journal d'opposition Regeneraci6n par Ricardo Flores Magôn, son frère Jesus et 
Antonio Horcasitas. Cet hebdomadaire devient rapidement l'un des fers de lance de 
la contestation. En 1901, lors du Congrès Libéral de San Luis Potosi, qui voit la 
réorganisation du vieux Parti Libéral Mexicain (PLM), Ricardo Flores Magôn 
s'affiche comme l'un des plus virulents adversaires du gouvernement mexicain, oli­
garchique, autoritaire et corrompu. C'est pourquoi la répression (censure, prison ... ) 
ne tarde pas à s'abattre sur lui et ses compagnons. En 1904, il fuit aux États-Unis, où 
il pense trouver un régime plus clément- l'expérience lui prouvera vite le contraire6• 

Des liens se tissent alors avec le mouvement ouvrier révolutionnaire nord-américain, 
en particulier les Industrial Workers of the World (IWW), syndicat fondé en 1905, et 
les militants libertaires. 

Au départ légaliste, l'opposition magoniste et libérale, devant l'absence de 
possibilité de changement politique, évolue rapidement vers la clandestinité et la lutte 
armée. Ainsi en 1906, le PLM, dirigé désormais par la «Junta Organizadora», créé 
l'année précédente à Saint Louis, Missouri, et dont Ricardo Flores Magon est le 
président, préconise le renversement par les armes du gouvernement mexicain et 
l'instauration d'une démocratie à caractère sociaF. À cette époque, les positions de 
nombreux membres du PLM se radicalisent et, comme elles se manifestent de plus en 

5 Ricardo MELGAR BAO, El Movimiento Obrero Latinoamericano, México D. F., Alianza 
Editorial Mexicana, CONACULTA, 1990, Torno I, pp. 172-173. 

6 Sur dix-huit ans aux USA, Ricardo Flores Magon, accusé régulièrement de divers délits: 
violations des lois de neutralité, diffamation, sédition ... , aura passé plus de dix ans en prison. 

7 A ce sujet, consulter le «Programa del Partido Liberal y Manifiesto a la Naci6n», publié le 
t•r juillet 1906 à Saint Louis, Missouri, in Salvador HERNANDEZ PADlLLA, El mago­
nismo: Historia de una pasion libertaria J 9ÔO-J 922, México D. F., Era, 1988, pp. 220-241. 
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plus ouvertement au sein du Parti, entraînent une série de ruptures et scissions. À partir 
du manifeste du 23 septembre 1911, le mouvement magoniste, revendiquant désor­
mais les principes libertaires, appelle à une révolution sociale à caractère économique: 
le prolétariat ne doit plus attendre les faveurs de quelque gouvernement, mais doit lui­
même prendre ce qui lui revient (terres, usines ... ) par l'expropriation violente et 
l'administrer à son profit et à celui de l'humanité, libérée du joug de 1 'autoritarisme, 
du capitalisme, du militarisme et du cléricalisme. Ces positions ne varieront plus. En 
1917, Ricardo Flores Magon et Librado Rivera sont condamnés à, respectivement, 
vingt et quinze an~ de prison pour avoir publié un manifeste antimilitariste lors de 
l'entrée en guerre des États-Unis dans le premier conflit mondial. Ricardo Flores 
Magon n'en ressortira pas vivant. Le 21 novembre 1922, son corps est retrouvé sans 
vie. Selon Librado Rivera, l'un des derniers à l'avoir vu vivant, il fut assassiné. 

L'importance de ce mouvement sur l'histoire du Mexique est considérable. 
Première organisation d'opposition au régime de P"rfirio Diaz de grande ampleur, le 
PLM permet, par ses diverses activités (information, propagande, organisation, soulè­
vements armés de 1906 et 1908) de le déstabiliser et de l'ébranler. Lié au développe­
ment du mouvement ouvrier mexicain, il lui fournit, en grande partie, ses bases idéolo­
giques. II est également le premier à exprimer les revendications fondamentales de la 
révolution, synthétisées dans le slogan «Tierra y Libertad» que les magonistes contri­
bueront à populariser et que les zapatistes reprendront. Enfin, son influence sur les 
points les plus progressistes de la nouvelle Constitution de 19178 n'est plus à démontrer. 

La violente répression des deux côtés de la frontière (censure, emprisonnements, 
assassinats ... ), les divisions internes, les scissions et les trahisons, l'éloignement du 
champ de bataille, la coupure avec certains pans entiers de la population mexicaine, 
sont autant de facteurs qui auront raison du magonisme et contribueront à l'impossi­
bilité de parvenir à la société communiste libertaire. Cependant, malgré ces obstacles, 
ce mouvement a insufflé un esprit de contestation qui, hier comme aujourd'hui, se 
manifeste dans de multiples secteurs en lutte du peuple mexicain9• C'est pourquoi il 
reste un sujet d'étude fondamental pour la compréhension de ce pays et, plus 
largement, du mouvement anarchiste international. 

Faisant écho aux articles de Pietro Ferrua, publiés dans le bulletin du CIRA entre 
197 5 et 1977, qui recensaient la documentation relative au magonisme dans diffé­
rents lieux 10, ce travail se voudrait son complément, en établissant la liste, aussi 
détaillée que possible, des documents concernant ce même mouvement, disponibles 
au CIRA de Lausanne. 

8 En particulier sur le droit du travail, sur la réforme agraire et sur de nombreuses mesures, 
teiles que l'enseignement laïque obligatoire ou la limitation du pouvoir du clergé. 

9 Par exemple, les communautés indigènes et paysannes de l'État de Oaxaca regroupées au 
sein du «Consejo Indigena Popular de Oaxaca- Ricardo Flores Magon» (CIPO-RFM) ou 
les collectifs libertaires urbains de la capitale dont certains d'entre eux ont récemment ouvert 
le «Centre Social Libertaire- Ricardo Flores Magon» (CSL-RFM). 

10 La bibliothèque Bancroft de Berkeley, les archives de la bibliothèque de la Cour du District 
de Californie du Sud et l'Institut International d'Histoire Sociale d'Amsterdam, ce dernier 
étant un lieu de passage obligé pour tout chercheur sur le sujet. 
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II. Documents sources 

A. Documents «originaux» du PLM 
1. Tracts 
DE CLEYRE, Voltairine, «The Mexican revolt», Los Angeles, Regeneraci6n, 1911, 

4p. 
FLORES MAGON, Ricardo, De P. ARAUJO, Antonio, RIVERA, Librado, 

FIGUEROA, Anselmo L., FLORES MAGÔN, Enrique, «Manifesto to the 
Workers of the World », Los Angeles, Organizing Junta of the Mexican Liberal 
Party, April 3, 1911 (reproduction). 

2. Brochures 
FLORES MAGON, Ricardo, De P. ARAUJO, OWEN, William C., Land and liberty: 

Mexico s battle for economic freedom and its relation to labor s world-wild 
struggle, Los Angeles, Mexican Liberal Party, [1913], 64 p. 

OWEN, William. C., The Mexican revolution, its progress, causes purpose and 
probable results, Los Angeles, Regeneraci6n, 1912, 16 p. A4 (photocopie) 

B. «Œuvres» de Ricardo Flores Magon 
Précisons que, à l'exception de quelques rares brochures, Ricardo Flores Magon s'est exprimé 
essentiellement par voie de presse. Regeneraci6n 12, le journal qu'il dirigeait, était certainement 
l'une de ses armes de combat favorite. En règle générale, la quasi-totalité des ouvrages publiés 
ne sont donc que des éditions d'anthologies postérieures à son décès. C'est le cas pour les 

ouvrages disponibles au CIRA. 

1. Articles & Textes politiques 
FLORES MAGON, Ricardo, Antologia, introducci6n Gonzalo Aguirre Beltrân, 

México, UNAM, 1970, 151 p. 
- Articulospoliticos: 1910, México,Antorcha, 1980, 142p. 

Articulas politicos: 1911, México, Antorcha, 1980, 214 p. 
Articulas politicos: 1912, México, Antorcha, 1980, 190 p. 
Discursos, México, Antorcha, 1977, 103 p. 
En defensa de la revolucion, nota editorial Cl1antal L6pez y Omar Cortés, México, 
Antorcha, 1988, 96 p. 
Land and Liberty: anarchist influences in the Mexicar. revolution, introduction 
David Poole, preface Albert Meltzer, GB-Orkney, Cienfuegos, 1977, 156 p. 
La primera guerra mundial y la revoluci6n rusa, recopilaci6n Chantal L6pez y 
Omar Cortés, México, Antorcha, 1983, 107 p. 
1914 : la Intervencion americana en México, recopilaci6n Chantal L6pez y Omar 
Cortés, México, Antorcha, 1987, 93 p. 
La Révolution mexicaine, Toulouse/Paris, A. A. E. L./Spartacus, 1978, 190 p. 
La Révolution mexicaine, Paris, Spartacus, 2004, 155 p. 
Propos d'un agitateur, traduit de l'espagnol par M. Velâzquez, Paris, L'insom­
niaque, 1990, 61 p. 
Semi/la libertaria, prefacio José L6pez-D6ftez, México, Grupo cultural Ricardo 
Flores Magon, 1923, Torno 1, 176 p, Torno 2, 216 p. 
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2. Textes Littéraires 
a) Contes/nouvelles 
FLORES MAGÔN, Ricardo, ;,Para qué sirve la autoridad? y otros cuentos, México, 

Antorcha, 1976, 188 p. 
- Rayos de luz: dialogos relacionados con las condiciones sociales de México, 

apéndice de Librado Rivera y Eugene Debs, México, Grupo cultural Ricardo 
Flores Mag6n, 1924, 96 p. 

b) Pièces de Théâtre 
FLORES MAGÔN, Ricardo, Obras de teatro: Tierra y libertad, Verdugos y victimas, 

México, Antorcha, 1977, 139 p. 
- Tierra y libertad: drama revolucionario en cuatro actos y en pros a, México, 

Grupo cultural Ricardo Flores Magon, 1924,.68 p. 
Verdugo:- y victimas: drama revolucionario en cuatro actas, prefacio Librado 
Rivera, México, Grupo cultural Ricardo Flores Magon, 1924, 88 p. 

3. Correspondance 
CANO RUIZ, B., Ricardo Flores Magon, su vida, su obra. 42 cartas escritas en 

inglés durante los dos ultimos afi.os de su prision y de su vida, México D. F., 
Editores Mexicanos Unidos, 1976, 223 p. 

FLORES MAGÔN, Ricardo, Epistolario revolucionario e intima, México, Grupo 
cultural Ricardo Flores Mag6n, vol. 2, 1924, 79 p., vol. 3, 1925, 80 p.; nueva 
edici6n, México, Antorcha, 1975, vol. 1, 80 p, vol. 2, 79 p, vol. 3, 80 p. 

C. « Œuvres » de magonistes 
Comme Ricardo Flores Magon, ses collaborateurs et compagnons ont davantage mis 
leur plume au service du journalisme. Les ouvrages cités ci-après sont donc des 
anthologies de leurs textes. 
FLORES MAGÔN, Enrique, En pas de la libertad, nota editorial y recopilaci6n 

realizada por Chantal Lopez y Omar Cortés, México, Antorcha, 1988, 96 p. 
- Frente al enemigo, nota editorial y recopilaci6n realizada por Chantal L6pez y 

Omar Cortés, México, Antorcha, 1987, 95 p. 
GUERRERO, Praxedis G., Articulas de combate, México, Antorcha, 1977, 203 p. 
RIVERA, Librado, i Viva Tierra y Libertad !, edici6n Chantal Lopez, Omar Cortés, 

prefacio David Poole, México, Antorcha, 1980, 228 p. 

D. Œuvre de proches 
DE CLEYRE, Voltairine, Selected works, ed. Alexander Berkman, biogr. sketch by 

Hippolyte Havel, New York, Mother Earth, 1914, 480 p.; new edition, New York, 
The Revisionist Press, 1972, 480 p. Le chapitre «The Mexican Revolution » a été publié 

pour la toute première fois dans Mother Earth. 

bulletin CIRA 62, p. 27 



E. Presse internationale contemporaine du magonisme 
Dans cette rubrique sont répertoriés les journaux et les articles contemporains du magonisme (de 
1900 à la mort de Librado Rivera, en 1932) qui y font référence soit en l'évoquant par la plume 
d'un collaborateur, soit en ouvrant leurs colonnes aux magonistes eux-mêmes. Pour des raisons 
d'espace nous ne pouvons pas présenter ici la liste détaillée. Plus d'informations au CIRA. 

1.Journaux 
Mother Earth, New York, n° 4, June, 1908 - n° 6, August, 1916. 

· Le journal dirigé par Emma Goldman contient de nombreux articles sur la situation des 
magonistes et des persécutions dont ils sont victimes. Il donne également des informations 
sur la Révolution mexicaine. Notons enfin les collaborations régulières de William C. Owen, 
anarchiste anglais, rédacteur de la page en anglais de Regeneracion. Citons en particulier: 

FLORES MAGÔN, Enrique, «Adress ofEnrique Flores Magon in the Fedcral Court, 
Los Angeles, June 22, 1916», n° 6, August, 1916, pp. 570-578. 

GOLDMAN, Emma, «~nray thoughts», n° 6, August, 1916, pp. 587-590. 
OWEN, William C., «Mexico's hour ofnecd», n° 4, June, 1911, pp. 105-107. 
- «Mexico and socialism», n° 7, September, 1911, pp. 199-202. 
- «A letter from W.C. Owen», n° 12, february, 1912, pp. 380-381. 

The Blast, San Francisco, n° 10, April 1, 1916- n° 22, December 1, 1916 (rééd. en 
facsimilé, introd. Barry Pateman, AK Press, 2005). 
Ce périodique anarchiste de San Francisco, dirigé par Alexandre Berlanan, donne quelques 
informations et nouvelles des magonistes exilés aux Etats-Unis et de la situation au 
Mexique. Outre une première page consacrée à Ricardo et Enrique Flores Magon (n° 14, 
June 1, 1916, p. 1.), relevons particulièrement: 

FLORES MAGÔN, Enrique, «Carranza's Doom», n° 22, December 1, 1916, p. 6. 

Freedom, London, Janvier 1903-décembre 1924. 
Journal anglais fondé par Pierre Kropotkine, il diffuse et publie de nombreux documents et 
articles magonistes et informe sur les événements concernant la Révolution mexicaine. 

FLORES MAGÔN, Ricardo, for Junta, Mcxican Liberal Party, «Appeal of Mexico 
to American Labour», n° 265, may 1911, p. 1. 

JAX ON, Honoré. J., « Mexican rebels and U.S.A. Financiers», n° 268, august 
1911, p. 60. 

- «Capitalism in Mexico», n° 269, september 1911, p. 70. 
- «A Statement from the Working Class of Mexico, to the 44th Annual Trades' 

Union Congress, Great Britain», n° 270, October 1911, pp. 74-75. 
OWEN, William C., «Social Revolution in Mexico», n° 264, april 1911, p. 28. 
- «The Mexican Revolt», n° 289, May 1913, pp. 40-41. 
- «Where Mexico stands to-day», n° 303, July 1914, p. 53. 
- «Death of Ricardo Flores Magon», December 1922, pp. 81-82. 
WEINBERGER, Harry, «Repentance and amnesty», n° 385, July 1921, pp. 40-41. 

Le Réveil socialiste-anarchiste, Il Risveglio socialista-anarchico, Genève, 1910-1924. 
De juillet 1911 à février 1912, publication d'une série d'articles sur la révolution mexicaine 
et le PLM, signée Aristide Pratelle. 

Les Temps Nouveaux, Paris, n° 24, 12 octobre 1912- n° 14, 9 août 1913. 
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2. Articles isolés 
a) Articles de magonistes ou proches 
FAURE, Sébastien, FLORES MAGÔN, Enrique, «Nuestra encuesta mundial sobre 

la labor inmediata y futura del Anarquismo », La Revis ta Internacional 
Anarquista, Paris, n° 4, 15 de febrero de 1925, pp. 80-85. 

FLORES MAGON, Enrique, «Colaboracion de clases», La Revista Internacional 
Anarquista, Paris, n° 1, 15 de noviembre de 1924, pp. 15-16. 

- «El orden burgués», La Revista Internacional Anarquista, Paris, n° 4, 15 de 
febrero de 1925., pp. 91-93. 

FLORES MAGON, Ricardo, «Away with leaders», The Revolutionnary Almanac 
1914, Hippolyte Havel/The Rabelais Press, New York, 1914, p. 24. 

OWEN, William C., «Land and Liberty», The Revolutionnary Almanac 1914, 
Hippolyte Havelffhe Rabelais Press, New York, 1914, pp. 43-45. 

PADUA, Candido Donato, «La muerte de un anarquista~', La Revista Blanca, 
Barcelona, n° 215, 1 de mayo de 1932, p. 727. 

b) Articles consacrés au magonisme 
ABAD DE SANTILLÂN, Diego, «La obra literaria de Ricardo Flores Magon», La 

Revista Internacional Anarquista, Paris, n° 2, 15 de Diciembre de 1924, pp. 38-40. 
MALATO, Charles, «Les Indiens sont esclaves au Mexique», Les documents du 

Progrès, Paris, mars--1908, pp. 235-240 
«Mexique», Publications de La Révolte et des Temps Nouveaux, Robinson, n° 51, 

25 décembre 1927. 
PALACIO, Solano, «Bajo la férula de la dictadura mejicana», La Revista Blanca, 

Barcelona, n° 167, 1 de mayo de 1930, p. 523. 

F. Presse anarchiste mexicaine contemporaine du magonisme 
Germinal, Tampico, n° 8, 9 de agosto de 1917--n° 23, 24 de encro de 1918. 

Journal édité par Ricardo Trcvifio, ancien magoniste. Textes de Blas Lara et dessins de 

Nicolas Revel, qui a illustré de nombreux numéros de Regeneraci6n. 

jLUZ!, México D. F., n° 22, 7 de noviembre de 1917. 
Journal de la «Casa del Obrero Mundial», centrale anarcho-syndicaliste mexicaine. 

Ill. Travaux consacrés au magonisme 
A. Ouvrages & Brochures 
ABAD DE SANTILLÂN, Diego, Ricardo Flores Magon, el apostol de la revoluci6n 

social mexicana, prefacio Librado Rivera, México, Grupo cultural Ricardo Flores 
Magon, 1925, 131 p. 

BEAS, Juan Carlos, BALLESTEROS, Manuel, MALDONADO, Benjamin, Mago­
nismo y movimento indigena en México, nota editorial de Chantal Lopez y Omar 
Cortés, Oaxaca, Ayuntamiento Constit. de San Antonio Eloxochitlan, CAMPO, 
UCIZONI, Centro cultural Libertario «Ricardo Flores Magon», 1997, 62 p. 

LÔPEZ, Chantal, CORTÉS, Omar, El Eslab6n: un acercamiento a Ricardo Flores 
Magon, México, Antorcha, 1998, 74 p. 

El partido liberal mexicano (1906-1908), investigacion, ordenacion, notas y 
diagramas de Chantal L6pez y Omar Cortés, México, Antorcha, 1986, 399 p. 
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El programa de 1906 y sus antecedentes, recopilacion realizada por Chantal Lopez y 
Omar Cortés, México, Antorcha, 1985, 300 p. 

FERRUA, Pietro, Gli anarchici ne/la rivoluzione messicana: Praxedis G. Guerrero, 
Ragusa, La Fiaccola, 1976, 163 p! 

Las revoluciones en México: una resoluci6n autorizando al Comité de relaciones 
exteriores para investigar intereses financieros de los USA ocupados en incitar 
rebeliones en Cuba y México, traduccion Manuel G. Garza, México, Luz y Vida, 
1946, 70 p. 

MACLACHLAN, Colin, Anarchism and the Mexican revolution: the political trials 
of Ricardo Flores Magon in the United States, foreword by John Mason Hart, 
Berkeley, University ofCalifomia Press, 1991, 185 p. 

MARTÎNEZ,. Pablo L., Sobre el libro « Baja California heroica » (contra la defensa 
de unafalsedad hist6rica), México, D.F., 1960, 63 p. 

PARTf GE NOIR, Tierra y libertad ! Les anarchistes dans la révolution mexicaine. 
Paris, Partage noir, 1990, 28 p. 

B. Articles (revues) 
ABAD de SANTILLAN, Diego, «Ricardo Flores Magon», Suplementos, Diego 

ABAD de SANTILLÂN, Historia y vigencia de la construcci6n social de un 
proyecto libertario, presentaci6n Frank Mintz, Antonia Fontanillas, Anthropos, 
Barcelona, n° 36, enero de 1993, pp. 139-141. 

AVRJCH, Paul, «Prison letters of Ricardo Flores Magon to Lilly Sarnoff», Interna­
tional Review o/Social History, Amsterdam, IISG, 1977, Vol. XXIV3, pp. 380-422. 

CARBO DARNACULLETA, Margarita, « jViva la tierra y la libertad ! : la utopia 
magonista», Barcelona, Publ. de la Universitat de Barcelona, 1997, 6 p. 

DOILLON, David, «Ricardo Flores Magon et le magonisme: itinéraire et 
trajectoire», A contretemps, Paris, n° 22, janvier 2006, pp. 26-30. 

- «Un anarchiste, symbole de l'identité nationale mexicaine: le cas de Ricardo 
Flores Magon (1873-1922)», L'identité culturelle dans le monde luso­
hispanophone, sous la direction de Nicole Fourtané et Michèle Guiraud, Nancy, 
Presses Universitaires de Nancy, 2006, pp. 269-280. 

FERRUA, Pietro, «Ricardo Flores Magon en la Revoluci6n Mexicana» (primera 
parte), Reconstruir, Buenos Aires, n° 72, Mayo-Junio 1971, pp. 40-47; (segunda 
parte) n° 73, Julio-Agosto 1971, pp. 31-39. 

- «Ricardo Flores Magon e la rivoluzione messicana», Ragusa, La Fiaccola, 1975, 
pp. 25-37. 

- «Sources d'études sur la Révolution mexicaine. 1. La Bibliothèque Bancroft de 
Berkeley», Bulletin du CIRA, Lausanne, n° 30,Automne 1975, pp. 4-9. 

- «Sources of study on Mexican revolution. 2. The Archives of the U.S. District 
Court of Southern California Bibliothèque», Bulletin du CIRA, Lausanne, n° 31, 
Printemps 1976, pp. 7-11. 

- «Sources of study on Mexican revolution. 3. The International Institute of Social 
History in Amsterdam», Bulletin du CIRA, Lausanne, n° 33/34, 1977, pp. 5-9. 

MUNOZ COTA, José, «Ricardo Flores Magon», Comunidad Ibérica, México D. F., 
n° 7, Noviembre-Diciembre de 1963, pp. 41-44. 
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MUN OZ, V., «Ricardo Flores Magon», Reconstruir, Buenos Aires, n° 75, 
Noviembre-Diciembre 1971, pp. 57-63. 

RENOV, Israël, «Les anarchistes et la révolution mexicaine», Noir et Rouge, Cahiers 
d'études anarchistes-communistes, n° 24, Mai-Juin 1963, pp. 14-32. 

C. Travaux Universitaires réalisés en France 
ARNAUD, Christine, Ricardo Flores Magon: Mexico and the United States in the 

Mexican revolution, mémoire de maîtrise sous la direction de Ronald Creagh, 
Montpellier, Uµ.iversité Paul Valéry, 1974, 117 p. 

DOILLON, David, Le magonisme (1900-1922), un anarchisme mexicain, mémoire 
de maîtrise sous la dir. de Nicole Fourtané, Nancy, Université de Nancy II, UFR 
Langues et Littératures étrangères, Département d'Espagnol, 2001, 126 p. 

FINET, Hélène, El proyecto comunista libertario de Ricardo Flores Magon en la 
Revolucion Mexicana: origenes, propa;;':lnda, accion directa y proyecciones del 
magonismo, mémoire de maîtrise sous la direction de Teresa Orecchia Havas, 
Caen, Université de Caen, 1996, 111 p. 

MARTINEZ, Anne, La vision anarchiste dans /'œuvre politique de Ricardo Flores 
Magon, mémoire de maîtrise sous la dir. de Bernard Lavallé, Bordeaux, Université 
de Bordeaux III, Institut d'Etudes Ibériques et lbéro-américaines, 1983, 82 p. 

IV. Travaux évoquant le magonisme 
A. Ouvrages & Brochures 
ALBA, Victor, El Movimiento obrero en América Latina, México, Centro de 

Estudios y Documentaci6n Sociales, México D. F., 1964, 135 p. 
A VRICH, Paul, Anarchist Portraits, Princeton, Princeton Univ. Press, 1988, 316 p. 
CAMPIO, Carpio, Héroes para la columna, Amsterdam, La raz6n, 1976, 79 p. 
CAPPELLETTI, Angel J., Hechos y figuras del anarquismo hispanoamericano, 

M6stoles, Ediciones Madre tierra, 1990, 138 p. 
COSTA ISCAR, CANO RUIZ B., La Ensefianza Laica ante la racionalista/La 

Escuela Maderna, México D. F., Ediciones Tierra y Libertad, s. f., 33 p. 
GODIO, Julio, Historia del movimiento obrero latinoamericano. Anarquistas y 

socialistas, 1850-1918, Sacramento, Nueva imagen, 1980, Torno I., 317 p. 
FERNANDEZ, Serafin, La A.l T. en el continente americano, Buenos Aires/Paris, 

Ed. F ederaci6n Obrcra Regional Argcntina/Imprimerie des Gondoles, 1968, 68 p. 
FERRUA, Pietro, John Kenneth Turner: A Portlander in Mexican Revolution, 

Portland, 1983, 15 p. 
JONES, Mary, The autobiography of Mother Jones, ed. Mary Field Parton, foreword 

Cl. Darrow, intro. Fred Thompson, Chicago, Charles H. Kerr, 1976, xlvi + 242 p. 
LOPEZ, .Chantal, CORTÉS, Omar, Madera y los partidos antirreeleccionista y 

constitucional progresista: a través de cartas, manifiestos, acuerdos y otros 
documentas, México, Antorcha, 1988, 244 p. 

NETTLAU, Max, «Contribuci6n a la Bibliografia anarquista de la América Latina 
hasta 1914», Certamen Internacional de La Protesta, en ocasi6n del 30 aniver­
sario de su fundaci6n: 1897 - 1927, Buenos Aires, La Protesta, 1927, pp. 5-33. 

NUNES, Americo, Les Révolutions du Mexique, Paris, Flammarion, 1975, 188 p. 
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RAMA, Carlos M., Historia del movimiento obrero y social latinoamericano 
contemporémeo, Buenos Aires/Montevideo, Editorial Palestra, 1967, 143 p. 

- Il movimento operaio latino-americano, pref. e trad. (ital) Antonio Mellis, 
Firenze, La nuova Italia, 1969, 121' p. 

- La revoluci6n mexicana de 1910, Montevideo, Ed. Nuestro Tiempo, 1959, 13 p. 
ROBLES, Jorge, GÔMEZ, Luis Angel, De la autonomfa al corporativismo: 

memoria cronol6gica del movimiento obrero mexicano (1900-1980), [s. l.], El 
Atajo, 1995, 169 p. 

SALERNO, Salvatore, Red November, black November, culture and community in 
the Industrial Workers of the World, New York, State University of New York 
Press, 1989, xii + 220 p. 

SILVA HERZOG, Jesus, La Révolution Mexicaine, traduit de l'espagnol par Raquel 
Thiercelin, Paris, Maspero, 1968, 236 p. 

WOLF, Eric, Les guerres paysannes ,.,une siècle, Paris, Maspero, 1974, 315 p. 
WOMACK, John Jr, Zapata y la revoluci6n mexicana, traducci6n Francisco 

Gonzâlez Aramburu, México, Siglo XXI, 1970, 443 p. 

B. Articles (revues) 
CANO RUIZ, B., «La révolution mexicaine», Increvables Anarchistes. Histoire(s) 

de l'anarchisme, des anarchistes, et de leurs foutues idées ... , Paris/Bruxelles, Ed. 
du Monde Libertaire/Ed. Alternative Libertaire, 1998, vol. 2, pp. 36-42. 

CAULFIELD, Norman, «Wobblies and Mexican Workers in Mining and Petroleum, 
1905-1924 », International Review of Social History, An1sterdam, n ° 40, 1995, pp. 
51-76 

RODRIGUES, Edgar,« La revoluci6n mexicana», Reconstruir, Buenos Aires, n° 83, 
Marzo-Abril de 1973, pp. 41-46; n° 84, Mayo-Junio de 1973, pp. 51-56. 

V. Ouvrages littéraires 
HERNANDEZ PADILLA, Salvador, Nunca aprendas a morir: historias de una 

generaci6n libertaria, México, Plaza y Valdés, 1995, 271 p. 
TAIBO Il, Paco Ignacio, Archanges: Douze histoires de révolutionnaires sans 

révolution possible, traduction Caroline Lepage, Paris, Métailié, 2001, 339 p. 

VI. Presse évoquant le magonisme 
A. Journaux 
Regeneraci6n, Ôrgano de la Federaci6n Anarquista Mexicana (FAM), México D. F., 

1946-1975. 
La Fédération Anarchiste Mexicaine (FAM), se considérant la digne héritière des idéaux 
libertaires du PLM, se fera un devoir de préserver la mémoire du mouvement. Preuve en est 
le nom de son journal qui reprend celui que Ricardo Flores Magon a fondé et dirigé. Ainsi, 
tout au long de l'existence du périodique, de multiples articles viendront commémorer la 
geste magoniste. Il ne reste que très peu d'exemplaires de ce journal. C'est à l'Institut 
International d'Histoire Sociale d'Amsterdam que se trouve la collection la plus complète, 
disponible au public. 
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B. Articles et Divers 
De Pie, Periodico de la Agrupacion estudiantil anarquista, Buenos Aires, n° 4, 

octubre de 1947, p. l. 
Citation de Praxedis Guerrero en en-tête du journal: «Mas vale morir de pie que 
vivir de rodillas ». 

FERRUA, Pietro, «Ricardo Flores Magon en la Revolucion Mexicana», 
Regeneraciém, Los Angeles, Califas/Aztlan, n° 2, 1972, pp. 14-19. 

FLORES MAGÔN, Ricardo, «Las dos plumas», La Fragua, Montevideo, n° 11, 
septiembre de 1928, p. 3. 

- «Los utopistas >;, El Obrero Calderero, Buenos Aires, n° 26, octubre de 1946, p. 4. 
PADUA, Candido D., «Movimiento Revolucionario en Veracruz, 1906», Libertad, 

Ôrgano de la Federacion Anarquista del Centro (FAC), San Luis Potosi, 
noviembre de 1943, pp. 2-4. 

«Ricardo Flores Magon, sembrador del ideal revolucionario », Azuc1reros de 
México, orientaci6n sindical, México D. F., n° 216, noviembre de 1972, pp. 6-7. 

SERFLUS, J., «La politica y los trabajadores mexicanos», El Luchador, Los 
Angeles, n° 8, lero de febrero de 1936, pp. 1-4. 

VII. Revues 
Itinéraire, Ricardo Flores Magon, contributions de Octavio ALBEROLA, David 

POOLE, Pietro FERRUA [et al.], Chelles, n° 9-10, Ier semestre 1992, 100 p. 

VIII. Documents audio 
CORTÉS, Omar, Historia del anarquismo en México, México, Antorcha, 1993, 

1 cassette audio. 
- Los dos polos del anarquismo mexicano, México, Antorcha, 1992, 1 cassette audio. 
LÔPEZ, Chantal, CORTÉS, Omar, El Hombre de la selva: homenaje a Ricardo 

Flores Magon, Lado A: El liberal; fado B: el anarquista, México, Antorcha, 
[s. f.], 1 cassette audio. 

IX. Documents vidéo 
A. Directement liés au magonisme 
FERNANDEZ, Violeta, Cananea, México, 1976, 1 cassette vidéo NTSC, env. 2 h 
KAMFFER, Raul, Orasi tenemos que ganar, d'aprés les contes de Ricardo Flores 

Magon, México, UNAM, 1980, 1 cassette vidéo, 90'. 
MENÉNDEZ ZAVALA, Oscar, México barbaro: el periodista Turner (Barbarous 

Mexico), Mexique, 1981, 1 cassette vidéo, 85'. 

B. Sur la révolution mexicaine 
Ces films et documentaires consacrés à la Révolution mexicaine contiennent des allusions, 
plus ou moins explicites, au magonisme. 

DAMIANI,Damanio,iQuienSabe? Elchuncho, Italie, 1967, 1 cassette vidéo, 110'. 
LEONE, Sergio, Il était une fois la révolution, Italie, 1971, 1 cassette vidéo, 150'. 
MALLE, Louis, Viva Maria, France, 1965, 122'. 
ROCHA VALVERDE, Gregorio, Les bobines perdues de Pancho Villa, Mexique, 

2003, 52'. ' 
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X. Divers 
«Conmemoraci6n al infatigable luchador Librado Rivera», Grupo cultural libertario 

«Librado Rivera», Villa Obreg6n, marzo de 1948 (Tract). 
FLORES MAGÔN, Ricardo, «Las dos banderas», s. 1., s. f. 
Le combat syndicaliste, Paris, 1965 :Reproduction d'une gravure représentant Riqrrdo et 

Enrique Flores Magon et le célèbre graveur mexicain José Guadalupe Posada, lors de leur 
collaboration en 1903, au sein du journal d'opposition El Hijo del Ahuizote. 

XI. Quelques ouvrages qu'il serait intéressant que le CIRA obtienne 
BERNAL, Nicolas T., Memorias, México D. F., Centro de Estudios Hist6ricos del 

Movimiento Obrero Mexicano (CEHSMO), 1982, 159 p. 
DUFFY TURNER, Ethel, Ricardo Flores Magon y el Partido Liberal Mexicano, 

Morelia, Ediciones ERANDI, Gobierno de Michoacan, 1960, 440 p. 
ESPARZA VALDIVIA, Ricardo Cuauhtémoc, Elfenomeno magonista en México y 

en Estados Unidos (1905-1908), Zacatecas, Universidad Nacional de Zacatecas, 
2000, 196 p. 

FLORES MAGÔN, Ricardo, Correspondencia, compilaci6n, pr6logo y notas de 
Jacinto BARRERA BASSOLS, México D. F., Consejo Nacional para la Cultura 
y los Artes (CONACULTA), 2000, Volumen I (1899-1918), 736 p, Volumen II 
(1919-1922), 472 p. 
L'historien mexicain Jacinto Barrerra Bassots a la volonté de publier les œuvres complètes de 
Ricardo Flores Magon. Ces deux tomes, comprenant sa correspondance, sont déjà parus. 

HART, John M., El anarquismo y la clase obrera mexicana, 1860-1931, México D. 
F., Siglo XXI Editores, 1980, 245 p. 

- Los anarquistas mexicanos, 1860-1900, México D. F., SEP, 1974, 183 p. 
HERNANDEZ PADILLA, Salvador, El magonismo: Historia de una pasi6n 

libertaria 1900-1922, México D. F., Ediciones Era, 1988, 256 p., Colecci6n 
Problemas de México. 

KAPLAN, Samuel, Peleamos contra la injusticia: Enrique Flores Magon, precursor 
de la Revoluci6n Mexicana, cuenta su historia a Samuel Kaplan, México D. F., 
Libros Mexicanos Editores, 1960, Torno I, 247 p., Torno II, pp. 247-531. 

RAAT, W. Dirk, Los Revoltosos, Rebeldes mexicanos en los Estados Unidos 1903-
1923, México D. F., Fondo de Cultura Econ6mica, 1993, 307 p. 

TOPETE LARA, Hilario, ldeas en movimiento, México D. F., Taller abierto, 2005. 
TREJO, Rubén, Magonismo: utopia y revolucion 1910-1913, México D.F., Editorial 

Cultura Libre, 2005. 

David DOILLON 
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Nouvelles acquisitions 

Livres, brochures et disques entrés au CIRA en 2004 et publiés depuis 2000. 

À la recherche de pratiques anticapitalistes dans la discussion, la production et 
la transmission de savoir. Grenoble: losk, 2001. 8 p.: ill.; 30 cm Broch f 16043 

L'autogestione è possibile. Modena: Autoproduzioni LIBERA, 2004. 62 p.: ill.; 
17 cm. Ai 0871 

Brave New World. Paris: Ëditions antisociales, 2004. 1 DVD coul., 10' DVD 021 

Contre l'amour. Grenoble: iosk, 2003. 29 p.: ill.; 21 cm Broch f 16033 

Contre les masses, l'organisation en collectifs/traduit de l'anglais. S.I.: s.n., 
2004. 16 p.; 21 cm Broch f 16029 

Crève l'industrie du disque. Yverdon: Tyê. Baillis, 2004. [n.p.]; 15 cm 
Broch f 15846 

Débat sur les débats. Grenoble: iosk, ca2004. 20 p.; 21 cm. Broch f 16034 

Detour: he went searching for love but fate forced a detour to revelry violence 
mystery. Genova: 2003. 1 cassette vidéo, coul.; 60'. CVid 361 

Entrevista a Comunidad del Sur. Brasil: ca2000. 1 cassette vidéo; 145' 
CVid 338 

Evian 2003 : il faut éliminer le G8, mais pas seulement/quelques réflexions, 
récits et communiqués. Grenoble: Zanzara Athée, 2003. 20 p.: ill.; 21 cm 
Broch f 15942 

Exilio, la historia olvidada/EI Pais Semanal. Madrid: El Paf s, 2003. 91 p.: ill.; 
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Paul Avrich (1931-2006) 

Paul Avrich est mort à New York)e 17 février 2006 au matin. Depuis quelques 
années, il était frappé de cette sale maladie qui s'en prend à la conscience et à 
l'intellect de nos anciens. 

D'une famille juive originaire d'Odessa, il avait pu aller étudier en URSS 
grâce à la visite aux États-Unis de Nikita Khrouchtchev, en 1959, qui n'avait pas 
seulement tapé du pied à l'ONU mais aussi autorisé des échanges d'étudiants. 
C'est là que Paul, travaillant à sa thèse (The Russian Revolution and thefactory 
committees, 1961), découvrit l'insurrection de Kronstadt et le rôle des anarchistes 
dans la révolution. Il en tirera plusieurs ouvrages, controversés mais pionniers. Et 
en retirera une affection et une solidarité jamais désavouées pour les anarchistes: 
pour les per.:;onnes, plus que pour l'engagement militant. 

C'est ce qu'il chercha à enseigner aux étudiants du Queens College de New 
York, durant toute sa vie active et malgré l'opposition initiale des autorités uni­
versitaires; le développement aux États-Unis des recherches historiques sur 
l'anarchisme est sans doute partiellement dû aux «belles histoires de l'oncle 
Paul». Il n'aimait en effet rien tant que raconter, et faire parler ses interlocuteurs: 
il n'était pas de la génération qui a appris à combiner histoire, sociologie et anthro­
pologie. Mais aussi il lisait sans difficulté la plupart des langues européennes, y 
compris le russe et le yiddish, ce qui donne une belle ampleur à ses récits. 

Après les anarchistes russes, il s'est lancé dans une grande histoire du 
mouvement anarchiste aux États-Unis, par chapitres thématiques: Voltairine de 
Cleyre d'abord, puis les Écoles modernes inspirées de Francisco Ferrer, la 
tragédie de Chicago en 1886, Sa~co et Vanzetti, les anarchistes juifs, les immigrés 
et réfugiés. Son dernier ouvrage important réunit deux cents interviews menées 
pendant près de trente ans, «source d'une valeur incomparable pour les futurs 
chercheurs ... Mais l'histoire orale ne remplace pas l'histoire conventionnelle, qui 
doit être attestée par des documents écrits ... La mémoire est souvent lacunaire et 
des erreurs interviennent», écrit-il dans la préface à ces Anarchist Voices assorties 
de centaines de notes et d'un gigantesque index. Il a permis que ces militants, 
«anonymes» pour la plupart, ne tombent pas dans l'oubli, et ouvert des pistes à 
d'innombrables recherches et réflexions. 

Paul Avrich a été un fidèle ami du CIRA, contribuant généreusement à ses 
finances et à ses collections (lors d'un de nos derniers contacts, il a soutenu la 
publication en russe de La Révolution inconnue de Voline et offert une préface). Il 
a été un fidèle ami des anciens du mouvement, les mettant en contact les uns avec 
les autres, suivant leurs réunions, faisant des visites régulières - et les voyant 
disparaître les uns après les autres. Sans lui, la mémoire du mouvement se serait 
perdue en grande partie. 

Merci à Federico Arcos de m'avoir transmis la triste nouvelle 
et rappelé quelques repères biographiques. 
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Marianne Enckell 
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